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des paroles pour consolation niaudissitient Mtonigenod avec moi. Ces iralé- ditcr dans cette sainte et noble association, -i déjà si résoltion n'eût été
dictions me soulager.icnt le coeur. Un matin, cen janvier 1816, ma goueer- ise.
nunte M'an nonce. qui ? MoInîgonod ! iositur Mongenîud ! Et qui vois-je -Vous cn nissez leu le Monde, dit G o <froid, puisque Vous avez cil
entrer ?... la belle femme alors âgée de trente-six, et acconpagnue de troj le tel, srtipIils poir vu qui ne pèserait eur aililie I:ollFCienco.
enfans puis MongenoJ, plus jeune que quand]( il était parti ; car la richesse -Je ue coîîî:i, que les i alieureux, tè1 luidit le lhorîîîîîc. T i
et le bonheur répandent une auréole autour de leurs fa voris. Parti majgre, leu culnaitre un nonde oii t'on ernt su peu (le si ntînl su juger les uns les

pati, jaune, sec, il revenait ros gra, fleuri dmm un prbendier. et a'enJ
re tu. Il se jeta dans les bri et se trouvant reçu froidemen il mlle dit poir à mditer. Bonne Ilut.

première parole :-Ai-je pu venir pls tôt, on ioui ? Les mers ne solnt Il- -Cîleroid 1rit train lu lioîioine et t loi serrh- palun mouvent
bras que depuis 1S15, encore m'a-t-il fallu dix-huit mois pour réaliser ma plein ddiration.
fortune, clore mCs comptes et ie taire payer. J'ai réussi mon ami ! Quand -Pouvez-voii, io tire sans iidisvrétioi I listîirc de madame de Ln
j'ai reçu ta lettre, cn ISOS, je suis parti :ur ui vaisseau hollandais pour 'ap-Cantorie? ilit Godefi.
porter moi-mue une petite fiortune ; mais la runion de la Hollande à P Em- -Xon pas ce soir, un aitre fois, iépondit le bonhomnc. D71rC
pire Français imi'a fait prendre par les Angînis, qui m'ont conduit à la jamaï-
que, d'où je n:e s1is écaliippl iar hacard. De retour à New-Yrk, je nie suis
trouvé victime de faillites, car, en, ilion absence, la pauvre Charlotte navait
pas su se défier des intricants. J'ai donc été forcé de recommencer Fédi- UNE vaste maison -à dotii étricza.
fice de na fortune. EiniFî, tous voici de retour. A la manière dont te ru- Ste. C:ittîeriie, près tlc i - î av siuée . d M A i.
gardent ces enfans, tu dois bien deviner qu'on leur a souvent parlé du bien- G * L t ti l
faiteur de ta famille ! -Oh ! oui, ilonsieur, dit la belle mlaaie Monnod,
nous navo-Vs pas pnassn ue se jmionr dins nos spuuvenirq de Vovo. Vuire
part ail été- faite dans tOuîŽs e iires. Nils ravons aspiré tous ai] bonhleur LE second étlr e dune spourson situé(! prps de l uqi pfuarmunruneatro i
(lue nons avons cri ce mîntde vouîs ol-rvotre foi 1<1e. salis croire que ipparte'inens et <itlr.%it toùtCs commiiodlités at\ti personnest' qui vonîilr'il-ilitei
cette dîe duscn puisse Jiaiý acquitter ta dette le la recon-i-ssance. e A IcSON DE PENSI ON. Pouru tes condit lionhs e dirreao.

nacent ces niotsn r iunadaimne oùPre tendit cette mjsgnifiquecunsles
isette qus vous Voyez, dans taquielle 2e trouvaicnt cenît cinquaille billets de aýa -,>

ille frinnea-Tiu as bien tine, mol Pauvre Ani, je le n ais nou. LE SOUSSIGdNÉe con de
devi-rions tes Gsduerdacesit a mnra du htrmm er la di stp cun movecmen
te faire parvenir de Pi'rrnt s y avoir pli ré ussir, reprit Men o. en la lI l lt- u veuirle les indisct pitore de lae.to dns

as Pas PL- te maarier, ti ciee 1:t un uair voic, notre felbo aihéem elle a étr.za c
élevée dans V~idée die dleveînîrta fim ic. -?t cinq cenît mille francs 1de dot..- le cours de FE~VillE R pirochiain ii'. iiiil tins tili, selon c>~ désire, lu fiuire
Dieut Ue garde de faire somvmaementîr cri vavatlcet Cil noain àté dlitun dancsl pitu e an ca res

u né f l a b l q e l ai à c e t à n h o m e d in q n iS î te . îî il a le p la is ir d îli ii ic ai pn u b lic e t à e s aillis ' Idie p o u r a A s a -

illie~~AhELN direlic bell que Pro-vidence.omedeciqul

le ans à une f ie de dix-spt an! et in honme atiii taid quo je Suis . n et ta leur suroprju, il sian nrusooiîiieîr leur vetore ues-.ii les yeux
partaieft me dit- , le biefaiteur d mo père n'est psinmit laiou u h u Linips scfé, et duonet mNoitce leur sera toit id pie jours danva nue,

quenos von e e moen d vos iTir ote ortne sns cr que s leppartmen e rnt tt elýIlel codts reauxf pà estnes qulzcii odaen ]zt(ei

pour doi. Cette parole j dite j.,maiaqe et avec canetr, tie it ncei- one dSON D Etc eNSI our le orendati s re -Usri laq IbeN,.
lirendre que tout citait vrai dlans lia récit de -. Mong!eîiod i je 'lui tenil is alors 13nI csENce E m tr 'I'iiL drot îlei s'rie titî lrnes s'àis N tONtlE ruain--Mon ai, lui dis-jc, jnai les torts envers toi, car je ani souvent .......

lchuLtes alors. J. BTE. CADIEUX.accuse. vus toyezle devais. lee truaie répondit-il cii ronantilet di
moufrais et par uioi... Je tirai mon calton le dossicer Ab ngend, et je li ren-
dis les pièces n acqittant sa tetne de chan e.-Vous allez déjecitr tour L l
avec m i, lis-je à la rgent la conditio île venir diner chez n0.11 ls .1. les curés (lu dioclse (e Québec.

une fois qu'elle sera tme me a; Mongeno , car noui-, somme, arrivs

del r.é dan, aldoe. dc e vnr una Iemm, et Lin centiu é milV francscs:c de dot...-ipei .I1,It y-ii ou ir

D'ierje saie ourir ne maison de bpanque DE LA SOCIE DE il contiera
à Paris pour slAmérique duîtor afin de la laies- à ce dit-il i

re nonrant son fils ané qui a-p ait quinze ans. oai asâmes enseni- ug r à ta dont la plu
bIle le reste de lit journée. Le lendenaiîu je plaçai la sonte sur le prt sont des faitd arrivés sous îos yeux.

rmi. et jels eviro quinze mille francs le rentes en otît. Cet- C ra de

te fortune nie permit v de ne plus tenir de livres 'e soir, et de loner la ié- 1 - ages, formiat iui-dix-l, et se vendra au rix iiîudituc de qui-
nissio , de ma tla e, au grand co i teetin ent des su rnunpni raires. A réroug n o

avoir ioté la maison lu lianqu c on le d eo conpatgnie, qui a fait d'éor- os érer queu les curés de can-gle engageront

dis~~~otýrie let pièce dagnn acuttn chage dee dechng.-Vusalezdjcnetu

mes bénéfc dans les premiers emrts le ta resiaurato mon ami e leurs paroissins sira e t c t s coe aece

mort en S27. à soixante-ris arts. S.. fille, à laquelle il a donnépi cplourag ls vnte resp ti te S prié lire parvenir, ivant le

un million de doi, na ui le vicomte d Fontaine. Le fils, que vous eon- aS septembre tiu lui lar ena idiie rti nomre dx aires qu'il leur fanl-

naissez, n'est pus encore marié ; il vitavec sa mère et son jeune frère. Nn dr s d F i sera cohincée i cette psoqe, t il seo sera pins pis-
troivons chez eu,, toutes tes sommes dont noirs pouvons avoir baesoin. cr e s dncevir le uivlle durndaes. Atpsitû que l'i -

déri, car le père h.. auvait donné mon nom e Amrérique, Frédéric presione sera terminée, il cpi nnn er daiué avi, lipar l voie île journausx.
u otems etri doivent étr frnics lejur, et sr uinie au S sine,

od est, à trente-sept ans, un Lies lus hbiles et Ii.- îs probes a.nqt bus Les docuet eSrseig s relai TANI SuAS DR lEA L.
l Paris. il n'y a tias untemp, teiqe meadaurne enadroot rini pt rle N

PRicEi C TENS-L etm qu'il s'itie deF: prentren s'il i eoti pas)

qu'elle avait vendu ses ie-eux pour dtuN éeuî ti iîe afin d'avoir ri ,l novms ,ccqurs.lpuunxl i- du lr , tic vtiiElî
pain. Elle donne tos tes ans Vingt-quatre voies bi que je isoriue au
malheureux, pour la demi-voie que je l ai j ài envoyée. Ce lé ,i-i .SenS
blien cher Godef-oid, fit sur moi la tlts profonde ipesian. Si l'iom m ure

-t, si _m - Il. nouTri i,. litre.qui gavii tanrt soufsenir mon uni me pardona iuon injustice, roi je i nie MA B. OLSCACet-. 'trc.
l foru point. e reoluis de consacrer ltt moin superflu, environ di-x

mislon des pr an, à des actes de bicntfai nc raisonnés. Je reci.trai.
vers ce es n ju d trihuls da première inmtpnnc de la Sreisue, rCO iTIONS man- Cam estfiNAL.

Poitiiet qu nous avons t le chagriu de perdre il y a deux nids, et qui pen- L c s1r. l, s 1'iillilt t le Ma-di ct le
ani quio an exer a Ii chaité la Plts active dis le e - Le prix dl et di po
cnl. Il eut, avec te vénérable vicaire de Notre-a mòreela pensée de fonder i ini ée. et c 1 s 1 r V. cru 1w reçoit Point ll'ahunir hieemt

touvre à laquelle nous coopéros, et qui, nopuis IS , a -ocrébesoin.et Fro- pour é m-is du six 1,,Ls r- r s i <eh t-rFFn-i- Ir, sout'crirc lit
dit tarît de bien. Cet.. roatvr n oi dans maaiqe le La Car terie une joinîialdoive li el i ilt ml-i i- :.lin.uhuît
nme, cr elle est véritablemunt sàe de cette entreprise. Le viraire a su O ui un rlllîlru-iiidu rue St. Debaque. à r\iuiuui éa, et iiez
nous rendre tnlu's religieux que no md ie t'étions danme rd, en nos déontrant î . i c t m r. ; î
la uécesité d'tre vertueux noues-mcmes pour uilîvuir ide sixl irer la vertui , or PiX -le elnunes.-S;N -t lu uessine, Ire. insertion, 2. d

epfin pEcler deentople. Plus nous avons clieunibé quns jett ivie, plus Caque ininitii é t il.
nalhsur us soumes réiproqueent trouvés heureux. Cj n fin donc le reprt- Di\ lirloi's el - 3r. n L .
tir que J'eus d'avoir séconn le cour de mon ame d i d'enfance qui lie donna Capic i1.

Il'idée dc consacrer aux pauvres, par moi-nnême, la foîrtuine qtu'îl nie raplpor- lit iîdsîî hlix- I 1uîs re. insertion par ligne, 4-1.
lta n et que J'acceptai sans m e révo!ter contre t'étionnit de la somnierendu:c Cdiiuqxie iiîsuŽi-i,în Id.
à la place îie cella que j'avais prtéeb la destination c Jciliait tout.

Ce récit, fait rans aucdeube emphase et avec une toucnante eonhomie d hs ir
l'accent, dans le geste, dans le regard, aurait inspiré à Godefoid le désir n a n et
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